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Biographies : Charles de Lan­
glade, Jean-Baptiste Oadot, Char­
les Résume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque.—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefebvre, 
Jean-Baptiste Perrault.
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SECOND VOLUME.
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Biographies Vital Guérin—fon­

dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis­
souri,—Louis-Vital Baugy, J. B; 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre C. Pambrun, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
Riel.
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Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vilai 
Baugy, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 
Franchère, Joseph LaRoeque
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représentant le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Boniface (Mani­
toba), Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva
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AU CLERGE

OTTAWl PLATING WORKS
l«c Sanctuaire du “ Verre 

D’enu Froide”
—“ Je n’ai pas envie de me dé­

barrasser de vous.ditlo curé a vec 
“ bonté. Je suis un peu chirur- 
“ gien, et je puis vous penser fa- 
“ ciiement.” Ive bon curé se di­
rigea vers une armoire, en tire 
un paquet de linge et muni d’un 
bassin et d’une éponge, il com­
mence à laver la blessure. Une 
balle avait traversé la cuisse, et 
ce n’est pas sans d’atrooes dou­
leurs que le pauvre blessé avait 
pu marcher si loin.

“ Vous ne pouvez aller plus 
‘ loin aujourd’hui, dit "le vieux 
‘ curé,” en pensant habilement 
1 la plaie, “ vous aller passer la 
‘ nuit ici. Quelques heures de 
1 repos diminueront l’inflamma- 
‘ tion et l’enflure, et vous serez 
‘ plus fort demain.

—“ Il faut que je parte de sui- 
‘ te, dit l’étranger. Je suis pour-
* suivi et on me découvrirait ici; 
‘ du reste, je me sens soulagé— 
‘ donnez-moi un pain et prenez 
‘ cette pièce d'or en retour de 
‘ votre hospitalité et de vos
• soins.”

Le prêtre repoussa l’or avec 
indication ; “ Je ne Suis pas un 
“ hôtellier, dit-il, et je ne vends 
“ pas mon hospitalité.”

— “ Comme il vous plaira, ré­
pliqua l’étranger, je vous remer­
cie et vous souhaite 1» bonjour.”

Alors, prenant le jmin que la 
vieille ménagère avait apporté, 
sur l’ordre de son maître, l’étran­
ge visiteur prit le grand chemin 
pour s'enfoncer bientôt dans la 
forêt voisine.

Une heure après, une vive fu­
sillade fut entendue dans la di­
rection du bois, et l’étranger en­
trait futrivement au presbytère, 
blessé à la poitrine et pôle com-

la y^ert. “Mes enfants !......
dans le T. “n..près de la rivière,.” 
et il tomba épuisé sur le plan­
cher. Les gendarmes ne tardè­
rent pas a ariivei l’arme au 
poing. Ils lièrent fortement leur 
prisonnier et permirent au prê­
tre de penser la blessure, mais 
ne tinrent nul compte ‘des ob­
servations que leur fit le bon cu­
ré, sur le danger de transporter 
le malheureux blessé dans l’état 
de faiblesse où il se trouvait. 
“ Qu’importe !“ dirent ils, qu’il 
meure en route ou qu’il.meure 
“la corde au cou. Son * affaire 
“ est certaine. Cet homme, c’est 
“ le fameux brigand José. ”

Le curé dut consentir au dé­
part et, malgré les craintes et 
les appréhensions de la ménagè­
re, le bon curé partit aussitôt 
lui-même pour se reodre à l’en­
droit indiqué par l’infortuné" Jo­
sé. Là, il trouva le cadavre 
d’une femme, tuée apparemment 
par une balle perdue, et deux 
enfants, un de 4 ans et l’autre de 
quelques mois. On peut s’imagi­
ner quelle contenance fit Mar­
guerite en voyant arriver le cu­
ré avec les deux petits enfants ;

(A continuer.)

Un soir de l’an de grâce 1815, 
après une journée de chaleur ex­
cessive, le vieux curé de San 
Pedro, village à quelques lieues 
de Séville, revenait à son pau­
vre presbytère, las et épuisé par 
la fatigue d’une tournée dans sa 
paroisse.

Marguerite, la gouvernante 
plus que sexagénaire, achevait 
les préparatifs du souper, fabri­
qué modestement sur les restes 
de l’humble dîner du jour. “Dieu 
“ soit loué ! dit le vieux pasteur, 
“ le fumet de votre rt goût do- - 
“ nerait de l’appétit à un mori- 
“bon. Camarade! vo.is devriez 
“ réciter tout le chapelet en ac- 
“ tion de grâce du bon repas que 
“ vous allex prendre !” La vieille 
ménagère se retourne à ces mots, 
et volt que son maître est accom­
pagné d’un étranger. Le i egard 
de Marguerite exprimait à la fois 
la surprise et le mécontente­
ment :—“ Bah ! dit le vieux prê- 
“ tre, quand il y en a pour deux 
“ il y en a pour trois, et vous ne 
“voudriez pas voir mourir defaim 
“ un j>: nvre homme qui n’a rien 
“ mangé depuis deux jours. ”— 
“Ste-Vierge Marie ! un pauvre 
“ homme qui a pas mal l’air d’un 

marmotta la ména-

Toute espèces d'ornements d'Église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TEP/ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE (fPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

PENSIONNAT
DE

NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR
RUE RIDEAU, OTTAWA

La rentrée des élèves aura 
lieu,

juwjl. «ce, M. u JL

4 SEPTEMBRE.
Sr Thérèse de Jésus-

mmsmk “ brigand” 
gère en Hiloignant.

Pendant cette réception moins 
qu’enthousiaste de la part de la 
servante du presbytère, l’hôte 
était resté debout sur le seuil. 
C’était un homme de haute tail­
le, aux longs cheveux flottants, 
aux vêlements déchirés, au re­
gard presqr e féroce, portant une 
lourde carabine, et dont l’aspect 
n’était pm fait pour inspirer l’in­
térêt et la confiance

“ Eh bien ! dit-il, dois-je m’en 
“aller?” — “Jamais celui qui 
“ s’est réfugié sons mou toit n’a 
“ été chassé, reprit l’excellent 
“ pu tre !.... Déposez votre 
“biue, disons notre Bénédicité et 
“ mettons-nous à table. ”

“ Ma carabine et moi ne nous 
“ séparons jamais. Le proverbe 
“ Castillan dit que deux amis ne 
“font q l’un." Ma carabine est 
“ ma seule amie. Je pu:s sou- 
“ per eu la tenant sur mes ge- 
“ noux. Car bien que vous me 
“souffriez sous votre toit tant 
"qu’il ire plaît d’y rester, il en 
“ est d’autres qui n’auront pas 
“ peut-être les mêmes égards. 
“ Maintenant donc à l’œuvre, 
“ monsieur le curé ; à votre san­
té ! et commençons !”

Le bou curé de San Pedro dut 
s’étonner de l’appetit vorace de 
son hôte qui mangea presque 
tout le ragout et dévora'uu pain 
tout entier. Pendant qu’il était 
occupé à vider les plats, l’étran­
ger pourtp it semblait inquiet et 
agité, et, quand la porte, poussée 
par le vent, s’ouvrit soudain, il 
saisit sa carabine, et s’élança 
comme un bourne déterminé à 
payer chèrement sa vie.

Revenu de sajfrayeur, il s’assit 
pour finir son repas. Après quoi, 
s’adres an: au curé : “ Il faut 
que vous finissiez votre bonne 
œuvre, M. le curé ; je suis 
blessé à la cuisse, donnez-moi 
de la charpie et quelques gue­
nilles et je vous débarasserai en­
suite de ma présence. ”

CHEMIN DE FER
GCANADA ATLASTIC”

NOUVELLE
VOIE COURTE

ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

me

CONVOIS EXPRESS A 
* Tons Les J ours ■

CHARS PULLMAN. cara-
Rfu-.cordcmont à la garo Bonaventurc, de Mon 
rétil, avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin do ftr 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provi

de Mont-

I>H aware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, - et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A pat tir du lundi. 20 Août 
culcront comme suit ;

1883, les trains oir-

Arr. ü Montréal. 
11.45 a.m. 
8.30 l».m.

Partant d’Ottawa. 
8.35 a.m.
5.00 p.m.

Pr’t «le Montréal.0.10 iM.Ill.
4.40 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle­
ment sur cette igné en Ire Ottawa et Montréal, 
est do vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On no pro Game pas nue les voitures de 
cotte ligne ernt “ lis plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex­
istent en Amérique mais les voitures po r les 

t neuves et reconnues comme de 
lasse. Les chars palais sont ceux do 

agnio Pullman, dont la réputation est 
one garantie suffisante que les voyageurs y trou­
veront tout le comfort et toute la sûreté désira-

Los convois qui parlent d'Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casse man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a cos endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à -MO. p.m. 
n'arrête qu'à Alexandria entre le Cdteau et 
Ottaw

Arira.il Ottawa. 
40 p.m. 

7.00 p.m.

mfèers son
la Co

Tousîes convois à passagers se rendant direc- 
t-ruent à Montréal, sms changement de chars 
ni üo locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. - e départ des 
tnins est réglé d’après l’heure do Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1$89 
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les âffecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai /ait usagé pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill,

Les passagers pour le Sud et .l’est changent do 
chars a la garo Bonavcnture à Montréal où leur 
bagnre est transféré sans frais extra et sans que 
lepiiysug r ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quoi en­
droit.

J es billets et tout autre renseignement peu­
vent êtac obtenus aux bureaux du Grand Trône, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. U. LINSLEY,

on s

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent géu. des passagers. 
Ottawa, 20 août 1883. Ml

lan.

JOURNAL QUOTIDIEN

BUREAU: No. 624, RUE SUSSEX.
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Ottawa et Hull, 13 Septembre 1883 No. 2175e année '

m

des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.
A VENDRE PAR

i. G. LAVERDURE
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevo-r un 
assortiment complet de coutellerie, do fer­
blanterie et do quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., 
exécutés â

etc , etc., seront

TRES BAS PRIX.
Ouvrage et matériaux de 1ère classe. 

30 mars 1883.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Eglcson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. tan

BASANTE UN DEVOIR ! 
LA MALADIE M CRIME!

-----DU-----

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEGETAL

CONTRE LA
Dyspepsie, Perte «l’AppelU, 

IiKliKestion, Constipation 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. D ACIER, 
Ollnwa.

15 mal 1883.

LA
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POMMADE

SMS hMLB
Contre la chute des cheveux et li 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washington,

$1.00 LA BOITE

Cette préparation est devenue li 
propriété du

Hair Renewer Company
dont le bureau principal est 2- 

Ottawa.
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AVISà ses compatriotes et à sa religion,Ion par exemple qu’il est plaisant 
sir Hector a réussi dans sa carrière1 
politique à adoucir les aspérités 
entre les deux races, à les réunir 
au lieu de les éloigner, et à incul 
quer au peuple la loyauté au trône 
et la fidélité à l’Empire.”

COURAucune soumission concernant 
les nouveaux édifices sur la rue 
Wellington n’a encore été ouverte 
par le département des travaux 
publics.

Les préparatifs de guerre se con­
tinuent toujours en France et en 
Chine. Jules Ferry ne veut faire 
aucune concession à l’ambassadeur 
chinois.

L'Alhabaska, le premier des stea­
mers en acier que la compagnie 
du Pacifique va mettre sur le lac 
Supérieur, est arrivé de Glasgow à 
Montréal, hier.

Deux canonnières anglaises sont 
à Canton. Les troupes chinoises 
ont fourni des détachements assez 
forts pour sauvegarder la sécurité 
des étrangers.

L’honorable sénateur Rodrigue 
Masson a épousé, hier, à Québec, 
Mlle Cécile Burroughs. La céré­
monie a été faite sans aucun éclat 
à la chapelle St-Louis.

Une dépêche de Kingston annon­
ce que la compagnie du chemin de 
fer du Pacifique a l’intention de 
louer pour 99 ans le chemin de fer 
de Kingston et Pembroke.

Le compagnie Allan fait cons 
truire deux nouveaux steamers qui 
seront prêts pour la saison pro­
chaine : le Siberian, 4,600 tonneaux 
et le Numcdian 6,100 tonneaux.

X*!EISiO.A3fl" ADAI,
pour un pauvre diable qui ne peut 
pas payer ses dettes de recevoir des 
cartes qui passent souvent sous les 
yeux de plusieurs personnes et qui 
renferment des aménités dans le

Les avis de naissances, décès, 
et mariages doivent être invariable­
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon­
tants aussi minimes.

—Le cons' 
d'Ottawa a t 
b’ée Inmost] 
assez nombr 
été prolongé 
pédiées ne si

—La rumi 
1er que MM. 
dent rebâlir 
le 8 août der 

Il est ru m 
Booth aurail 
ment de bo 
ment empilé

—Les vinj 
quels la rent 

[ r:J pales devait 
main, et cep 
portion d’ici 
déjà été sold 
rier de la vi 
désagréable 
presser la col

—Des mai 
s’étaient pl 
mardi soir, 
hommes de j 
une pierre ai 
saient en faci 
de M. Landt 
ayant manq 
grandes vitre 
nier fut brisé

— Durant 1 
saison, la ci 
affairés devi 
dans notre x 
iluence des g 
des deux sexi 
trottoirs san 
donner passa 
sonnables. 
certainement 
note un man< 
vivre de leur

Ottawa, 13 Septembre 1883

SIR HECTOR LANGEVIN 1 genre suivant :
—Et mon compte? quand est-ce 

que vous aurez la pudeur de le 
solder (1ère carte).

—Vous me volez l’intérêt (2èrae 
carte).

—Voilà deux ans que vous pro­
menez votre mère à mes frais (3ème 
carte).

—En deux années l’idée de me 
payer aurait pu vous venir ! (4ème 
envoi).

—Et mon compte ? faudrait y 
penser un peu (Sème envoi).

Il y a là abus, évidemment. Mais 
il paraît que la loi n’y peut rien. 
Il n’en est pas de même en France 
où je vois que la jurisprudence a 
cru de son devoir de sévir, quand 
la persécution pouvait avoir pour 
effet de répandre une rumeur bien 
propre à produire la diffamation.

TEMOIGNAGE CONVAINCANTCHRONIQUE
Le Citizen, d’Ottawa, prend occa­

sion de deux articles élogieux pu­
bliés par le Post et le Shareholder à 
l’adresse de sir Hector Langevin 
au sujet du banquet que les citoy­
ens de Montréal doivent lui donner 
prochainement, pour écrire les 
lignes suivantes que nous croyons 
'’'’voir mettre sous les yevx de nos 
levie ;rs :

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de soulfra ices atroces, j'allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le ~ 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j>a- 
raissaient êt-e en fil d’acier; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun eflet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en netite 
quantité, et ayant demandé aux pliarma- 

pourquoi ils ne gardaient p ;s ce re- 
; “ Eh bien, me répond»reut-ils, nous 
vions pas que ce remède avait 

tant de valeur. ” I’s ont été tellement s :- 1
tisfaits de mon témoignage que depuis ils |-1 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que I on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvoyer six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avec facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Men médecin donne son en­
tière approbate à ce îomède.

Vo.re .out dévoué,
Rkvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

La villégiature est tombée en 
baisse depuis les journées froides 
de samedi et dimanche, et la plus 
grande partie de ceux qui vont pas­
ser l’été à lajcampagne, croyant que 
l’hiver nous arrivait pour tout de 
bon, sont revenus en toute hâte 
dans la capitale. Nous leur sou­
haitons la plus gracieuse bienvenue. 
N’allons pas croire cependant que 
l’hiver va s’installer si vite parmi 
nous. Septembre et octobre nous 
réservent encore du beau temps et 
cette chaleur bienfaisante, si né 
cessaire pour mûrir les grains et 
les fiuits.

Il n’y a pas que les agriculteurs 
qui désirent avoir de la chaleur, 
car nous'avons dans Ottawa des viti­
culteurs qui y ont aussi un grand 
intérêt. Si nous devions avoir bien­
tôt des froids aussi vifs que ceux de 
la semaine dernière le soin de pro 
léger leurs vignes ne serait pas 
pour eux une petite affaire.

Que l’on en juge.
Une de ces dernières nuits les 

paisibles habitants d’un de nos 
quartiers fashionables étaient ré 
veillés par un fracas dont ils ne 
purent se rendre un compte exact. 
Les plus hardis se levèrent pour en 
connaître la cause. Quelques-uns 
opinaient pour une secousse de 
tremblement de terre—d’autres 
pour un écroulement—tous re­
mettant au lendemain pour s’en 
assurer. Mais le lendemain les re­
cherches les plus activw n’amenè 
rent aucun résultat, [/inquiétude 
que ce bruit avait produite se dis­
sipa dans le cours de la journée, et 
le soir on n'y pensait déjà plus.

L’étonnement fut donc grand, 
quand vers la même heure 
que 11 veille, hr 
se produisit. En un 
le monde était aux fenêtres, en 
costume de nuit. Les voisins 
se consultent et décident d’or­
ganiser une battue immédiate 
ment. Chacun endosse son par­
dessus,—la nuit était froide—et 
les voilà partis en guerre.

Il était minuit. L’inspection des 
cours et des bâtiments commença 
sans amener aucun résultat. Mais 
passant près d’une haute clôture les 
éclaireurs entendirent des chucho­
tements à l’intérieur. On était évi­
demment sur la piste. Qui va là ? 
demandèrent les éclaireurs.

C’est...... c’est....... c’est nous les
frères X.

Avez-vous entendu du bruit il y 
a quelques instants ?

Oui, des coups de fusils.
D’où partaient-ils ?
D’ici.
Que faites-vous là ?
Nous gardons notre raisin con­

tre les voleurs, et c’est pour mon 
trer que nous veillons que nous 
déchargeons nos fusils de temps à 
autre dans la nuit.

Le mystère était expliqué, et 
chacun s’en alla coucher. Les 
frères X continuent cependant à 
garder leur raisin, sinon contre les 
voleurs, du moins contre le froid 
des nuits qui menace de lui faire 
du de mal.

J

“ Nous sommes heureux de cons 
tâter que sir Hector Langevin a été 
l’objet des réceptions les plus cor­
diales dans tous les endroits du 
pays qu’il a visités pour affaires 
concernant son département, et 
particulièrement dans la province 
d’Ontario, où des 
scrupule veulent 
population que les Canadiens-fran­
çais sont leurs ennemis, et cons i- 
rent pour enlever à la province 
d’Ontario ses droits et privilèges.

Les sentiments généreux et véri­
tablement patriotiques exprimés 
par sir Hector dans les endroits où 
tout dernièrement il a été appelé à 
présider à la pose de la pierre an 
gulaire d’édifices publics, sont une 
preuve évidente qu’il comprend 
pleinement toute l’importance de 
l’union entre les différentes races 
dans la confédération. Sir Hector 
ne laisse jamais passer une occasion 
d'enlever de l’esprit de ceux qui 
ont l’avantage de l’entendre, la 
fausse impression qu’auraient pu y 
laisser ces attaques ; et c’est un 
plaisir pour nous d’apprendre que 
ses efforts dans ce sens ont eu des 
résultats satisfaisants.

Nous devons nous réjouir aussi 
de ce que la position financière 
du pays permette au gouvernement 
dont sir Hector est un membre émi­
nent, de voter et d’appliquer 
de fortes sommes pour la construc­
tion d’édifices publics dans les 
villes où le besoin s’en faisait sen­
tir. Dans aucun cas le gouverne­
ment n’a entrepris un ouvrage qui 
n’était pas nécessaire. Ce doit être 
un plaisir pour sir Hector de pou­
voir, en sa qualité de ministre des 
Travaux publics, présider ces céré­
monie de la pose de la pierre angu­
laire, car elles le mettent en con­
tact avec le peuple et lui permet­
tent déjuger par lui même de la 
nécessité des travaux mAepris par 
le gouvernement. 7

A part deux exceptions—et dans 
ces deux cas on ne pouvait s’atten­
dre à antre chose—les journaux de 
l’opposition se sont en général jcon- 
duits avec courtoisie à l’égard de 
l’honorable ministre dans ses tour­
nées officielles ; dans ces circons­
tances sir Hector ne recevait pas 
l’hospitalité des municipalités où il 
se rendait en sa qualité de conser­
vateur éminent, mais en sa qualité 
de ministre de la couronne. Nous 
espérons que sir Hector continuera 
encore pendant longtemps à faire 
profiter le pays de ses hautes capa­
cités administratives.

mens
mède

au-
politiciens sans 
faire croire à la

U1
:
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Tandisque nous sommes en Fran 
ce, jetons un coup d’œil sur le jour­
nal de Rochefort, l Intransigeant.
Ça n’est pas un cagot, comme dirait 
Cyprieu ; on y trouve cependant 
des lignes qui parlent peu en faveur ^ciaT hier, 
du régime inauguré par les répu Lome auquel*on a présenté une 
blicains dans les hôpitaux.- Nos adresse. Le champ et les bati­

ments de l’exposition sont éclairés 
à la lumière électrique.

L’exposition de Toronto a été ou 
verte officiellement a ec grand 

par le marquis de

lecteurs savent que les Sœurs de 
Charité ont été remplacées dans les 
hôpitaux français par des infirmiers 
laïques. On appelle cela la laïcisa­
tion. Mais avec la laïcisation, le 
régime du pourboire est entré dans 
les hôpitaux. Voici, pour preuve, 
ce que l'Intransigeant rapporte sur 
la Maison Dubois qui est l’hôpital 
des demi pauvres.

Le vapeur Amérique, de la ligne 
transatlantique française, que l’on 
disait avoir péri corps et biens dans 
la dernière tempête, en sortant du 
Hâvre, vient d’être signalé à New 
York.

Tout allait bien à bord.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l'es- 
saie de votre Arnica et liniment d’bùile 
La première application me donna un sou­
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capable d’agir à mes affaires, grâce à votre 
medecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Conslan., Montreal.
En vente chez C. t). Dicieb, rue Sussex, 

Ottawa.

A IRAI

Charbon— C 
chargés de cl 
le chemin < 
Ottawa.

Exposilion- 
sion à Presc 
fer St Laureu 
sion de l’exp 
prochain.

—Allez ch 
mel, où voit 
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que par tout

Immigrants 
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Commerce
chargés de b< 
les jours par 
l’Atlantique.

—Sirop du 
lager les dou 
fants —25c. p;

En chaloupe 
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promenade 
canal Rideau

Pêche—Plu 
pêche sont pa 
Black Rapids

—14 livret 
chez N. A. 6

Excursion— 
de St-Patrick 
Thurso, le 2fl 
Peerless.

Société Phi
ciété Philhai 
réunira de ne

—M. Laur 
jours à son éi 
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marché.

Réparations 
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aux portes d 
canal Rideau

Arrestalion- 
kenzie a arrê 
personnes ac 
du désordre 
manche dern 
paraîtront de’ 
samedi prock

11 est connu maintenant que le 
shérif Clarke n’a pas voulu agir 
comme officier-rapporteur dans 
l’élection d’Algoma parce que le 
gouvernement Mowat voulait lui 
dicter les endroits où il deva t et 
ne devait pas y avoir de bureaux de 
votation. Le bijoutier Thompson 
qui a accepté la charge est placé 
dans une mauvaise impasse. Les 
électeurs ne veulent pas être obli­
gés de faire cent cinquante milles 
pour aller voter.

“ Ainsi, un malade n’est pas dans 
la misère, mais il la frise- Il réunit 
ses faibles économies et vient frap 
per à la porte de Dubois. C’est cinq 
francs par jour. Jusque-là, très 
bien. Mats, à peine entré, il s’aper 
çoit que ce qu’il paye ainsi, c’est 
l’enfeh II étouffe et demande un 
verre d’eau? Vingt-cinq centimes. 
La tête lui brûle, une compresse le 
soulagerait ? Vingt cinq centimes ! 
11 souffre d’être couché sur le côté

tI■1M
< *

lliilÆ 4-3]Emyl
même bruit 
instant tout ye

6-.-vi
Le révérend M. Siddon est parti 

aujourd’ui d’Ottawa pour s’en re­
tourner en Angleterre. Ils’embar- 

droit, et ne peut pas se retourner quera à Québec à bord du Sardi- 
tout seul sur le côté gauche? Vingt- »«w- Le gouvernement ne lui a
cinq centimes !... Les infirmiers l’en ^etT^demandet Z
tendent bien gémir, les infirmières 
voient bien la face du malheureux

i.&MUf. ,îiv --►Fl <&£
L’AMI DES PAUVRES.

if
CKT AMI EST LK

FAIN KILLERphelin que Mgr Manning enverrait 
au Canada. Le gouvernement serait 
approuvé s’il accordait cette somme, 
car cette œuvre est utile à notre 
pays.

se couvrir de sueur, ses yeux se di­
later, ses lèvres pâlir, mais les pre­
miers comme les secondes ne ces­
sent d’être sourds, et ne commen­
cent à ne plus être aveugles qu’au 
bruit des cinq sous sur la table de 
nuit, ou à quelque signe équiva­
lent.

Et on fait ainsi chanter le mon 
bond.’’

Ah 1 les Sœurs de charité sont 
bien vengées 1

DE PERRT DAVIS.
|p>RIS INTERIEUREMENT.il 
d&i guérit la Dyssenterie, le Choiera, 

la Diarrhée, les Crampes et les Dou­
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

L’IMMIGRATION ALLEMANDE

jÊhMPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
(U-j il guérit le Panaris, les Enge- 

Ulcères, les

On lit dans la Minerve :
Au tour du Post maintenant :
On organise en ce moment en 

l’honneur de sir Hector Langevin, 
ministre des Travaux Publics, un 
banquet qui devra avoir lieu au 
commencement d’octobre, 
n’avons aucun doute que l’affaire 
aura un plein succès. Comme jour­
naliste indépendant nous n’avons 
jamais épousé la cause d’aucun 
parti politique, et nous nous som­
mes toujours permis de critiquer 
les actes des gou-ernements, mais 
nous devons admettre que le pre­
mier lieutenant de sir John A Mac 
donald a bien mérité de son pays. 
Sir Hector occupe un rang éminent 
parmi les hommes publics qui ont 
dévoué leurs grands talents pour le 
bien du pays.

Voici maintenant un paragraphe 
que nous détachons de l’article du 
Shareholder:

“ L’honorable ministre des Tra 
vaux Publics mérite en tous points 
cette démonstration de la part des 
Canadiens appartenant aux deux 
races. Dévoué avec enthousiasme

Le Courrier des Etats Unis s’occu­
pe l'immigration allemande en Ca­
nada. Il représente qu’il vaudrait 
mieux, pour nous, repatrier nos 
compatriotes émigrés que de faire 
venir à prix d’argent des émigrants 
teutons. C’est aussi notre avis, et 
le gouvernement fédéral travaille à 
cette œuvre du repatrement, sinon 
avec ardeur, du moins avec sincé­
rité. Quant aux Allemands, ils sont 
en très petit nombre ici, et il n’y a 
pas lieu de croire que leur position 
se fortifiera. Les tentatives du gou 
vernemenl canadien pour les in­
duire à émigrer ne sauraient avoir 
beaucou 
r.ement

lures, les Entorses, les 
Brûlures,- la Rhumatisme, le Neural- 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

Nous En vente "chez tous les Pharmaciens, 
35c. et 50c. la Bouteille. 

Prenez darde aux Imitations.™®»!
LUDOVIC.

PETITES NOTES

Le départ de l’excursion de la 
resse de Québec est définitivement 
xé au 17 septembre.

Mgr Cleary, de Kingston, partira 
bientôt pour Rome où il assistera à 
la consécration de Mgr Carberry 
comme évêque d’Hamilton.

Le secrétaire de la Légation de 
Chine est parti de Paris pour avoir 
une entrevue avec lord Granville. 
Ceci est considéré comme le signe 
qu’une médiation de l’Angleterre 
dans la question franca chinoise 
sera demandée. On ne pense point 
que l'intervention des Etats-Unis 
soit demandée.

tp de résultats,-et le gouver- 
ae Berlin est aussi opposé 

que jamais à immigration, ainsi 
qu’il ressort des déclarations faites 
l’autre jour à New-York par le 
prince de Hohenlohe.

X
Un bon remède.—Pour les cram­

pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris­
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonue.

S’imagine t on tout l’ennui que 
peuvent causer les cartes-poslales 
aux débiteurs dans la dèche. Croit-
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JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

œ~265 et 261"®* 
ÜU|E DALHOUSIE, 

OTTAWA,
A rétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com­
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

WST On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

t
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LE CANADA, 13 Septitembre.883

Personnel—Son Honneur le heu- 
u iiant-gouverneur Robitaille, de 
Québec, est à Ottawa et l’hôte de 
sir Hector Langevin.

Eruptions — La “ Lotion Persi 
enne ” guérit radicalement les bou­
tons et autres éruptions de la peau.

Avis.—Pour le mal de dents, les 
brûlures, les coupures et le rhuma­
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Visiteurs—Plus de deux mille 
étrangers sont arrivés à Ottawa, ce 
matin, pour prendre part au pique- 
nique de la sociélé St-André qui a 
lieu aujourd’hui sur le terrain des 
courses, rue Bank.

Navigation—Les vapeurs Olive et 
■Gypsy sont passés par le canal Ri­
deau, hier, en route pour Kingston 
et Montréal.

—Les pilules de noix longues du 
Mctiale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boite. *

Religieux —J^exanatin, ei. ,ron 
douze cents enfants appartenant 
aux écoles de la paroisse Notre- 
Dame et Ste-Anne, ainsi que les 
enfants de l’école Rideau ont assisté, 
à la cathédrale, à la messe du St- 
Esprit dite annuellement à leur 
intention.

M. le Grand Vicaire Rcmthier a 
dit la messe et fait une instruction 
en français. M. l’abbé Sloane a 
prêché en anglais.

Vente de limites—Hier, ont été 
offertes en vente, à l’hôtel Russell, 
les vastes concessions forestières de 
MM. A, et P. White, de Pembroke- 
On a d’abord mis à l’enchère une 
étendue de terrain sur la rivière 
Manissipi mesurant environ quatre 
cent milles carrés L’offre la plus 
élevée a été de $"200,000, mais les 
propriétaires ne l’ont pas acceptée.

Une offre de $40,000 a été faite 
pour une étendue de 79 milles car­
rés et une scierie à Deux {Civières, 
mais cette offre, comme la précé­
dente, n’étant pas considérée assez 
élevée, a été refusée.

COURRIER DE HULL
mces, décès, 
•e invariable- 
i. Qu’on ne 
ist impossible 
our des mon-

—Le conseil municipal du comté 
assem- CHINA TEA HOUSEd'Ottawa a tenu, hier, son 

b’ée trimestrielle. L’assistance était 
nombreuse et les débats ont 

été prolongés ; mais les affaires ex­
pédiées ne sont pas appréciables.

i assez
59, R/ue Rideau

'AlNÜANT __ La rumeur commence à circu­
ler que MM. Gilmour et Cie enten­
dent rebâtir leur moulin incendié 
le 8 août dernier.

Il est rumeur aussi que M. J. R. 
Booth aurait acheté tout l’assorti­
ment de bois de sciage actuelle­
ment empilé dans leur vaste enclos.

j^EVES UE LIMA.

jjlROMAGE DE ROCQUEFORT

^nanas;en

VOUVEAUX PUIS BN CANISTRE.

pAPOMA (délicieux pour les enfants.)

(''IBItBALKS AMERICAINES, (spéciales 
KJ pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

A1S1N MALAGA.

Zule a la suite 
1881. Les doo 
; ne purent re­
naturel. Après 
.troces, j’allai à 
i6 me rendis, le " 
lettre le bras en 
lient tellement 
s plus que plier 

Les nerfs j>a- 
er ; j’appliq 
’S, de l’alcool et 
et de l’arnica, 
narqué. Nous 
de votre arnica 
le ramède qui a 
Lats. Je ne l’ai 
acie et en petite 
é aux pharma- 
lient p :s ce re- 
d’reut-ils, nous 
nède avait 
té tellement s > 
i que depuis ils 
idu des quan 
uvais attendre, 
me mettre sous 
opérer sur mon 
>. J’ai préféré 

pour vous de- 
bouteilles, mais 
misée, les nerls 
fais me servir 
it sans douleur, 
dire que nous 

nt de votre ar- 
comme remède 
lures, entorses,
•al pour toutes 
cela avec de 

;un remède ne 
i donne son en- 
ède.

tau CANISTRE.

I —Les vingt jours pendant les 
quels la rentrée des taxes munici 
pales devait s’opérer, expire de­
main, et cependant la plus minime 
portion d’icelles seulement en a 
déjà été soldée. Il reste au tréso­
rier de la ville une besogne bien 
désagréable à exécuter pour en 
presser la collection.

liai

Oscar McDonell, R
EPICIER ET MARCHAND CE «VINS DEURRE MOULE DE IBM CLASSE

X71NS LIQUEURS de qualité supéj
V rieure.101, line RIDEAU,—Des mauvais garnements qui 

s’étaient placés en embuscade, 
mardi soir, pour assommer nos 
hommes de police, leur lancèrent 
une pierre au moment où ils pas 
gaient en face de l’atelier de barbier 
de M. Landry, sur la rue Main, et 
ayant manqué leur cible une des 
grandes vitres du chassis de ce der­
nier fut brisée en miettes.

au- W. WALL,OTTA WA.COUR DE POLICEPréventif—Une personne qui fait 
un usage régulier des “ Amers In­
digènes ’’ est moins exposée que 
toute autre aux maladies qui cou­
rent, comme la jaunisse, les fièvres, 
le choléra, etc.

—Avi< aux hôteliers. N; A. 
Savant recevradaua quelques 
(ours50,000 cigares qu’il vcn 
«Ira pour Vèscouiple.

Funérailles—Celte après-midi ont 
eu lieu à la cathédrale les funé­
railles de Marie-Azilda-Dona, âgée 
de 19 mois, enfant de M. Arthur 
Dugal, employé civil.

Vigueur—En conservant ou ren­
dant à l’estomac, au foie, et aux in­
testins, la vigueur nécessaire pour 
remplir leurs importantes fonctions, 
le Remède du Dr Seg est -l’un des 
plus sûrs préventifs contre le cho 
léra asiatique qui nous menace.

Epicier et Marchand de Vtnt
1er Uct. 188*[Présidence de l’échevin McCuaig.]

Antoinette Gillespie, jour avoir laissé 
errer ses vaches dans les rues, $1 d’a­
mende et $1 de frais.

Patrick Costello est accusé d’avoir causé 
du désordre dans les rues. Son procès est 
remis au 17 courant.

Elie Huneau, pour larcin ; procès remis 
au 17.

la

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prônft- 
rée avec.l’Spproba- 
tion dus professeurs 

hSaN de PEc-olc de Médc-

— Durant les belles soirées de la 
saison, la circulation des piétons 
affairés devient fort désagréable 
dans notre ville en raison de l’af­
fluence des groin es de jeunes gens 
des deux sexes qui encombrent les 
trottoirs sans se déranger pour 
donner passage aux personnes rai- 
sonnables. Cette conduite n est 
certainement pas généreuse, et dé­
note un manque complet de savoir- 
vivre de leur part.

20fôvrlcr 1883 la
SIS

MmOSf OFFH.E :
LA VALERIA empêche la chute cine et do Chinit* 

gio de Montréal, 
Faculté do Médeci­
ne de l’Univcrsire

A une personne figée une retirance pour 
Vhiver ou pour plus longtemps. Une per­
son c convenable sera bien rénumôrée. 
Ei oyez nom et adresse à “ A. L.” bureaux 
du “ Canada, ” rue Sussex.

Ottawa, 11 sept., 1883.

les cheveux eu trois jours. C’est le
Mîtrésultat de toutes les extiêrn-iices

IPlpL n Uollèg» Vtôto»

Le sirop des en* 
fants est supérieur 
à toutes les prépae 
rations calmantes

_____ olfertes aux mères
^le famille pour conserver la santé de lems 
enfants; il peut être donné avec la plua 
grande confiance aux enfants dans les eus 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysseiiterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toù4 
Rhume, Coqueluche, etc. w

Demandez le Sirop d 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat* 
Unis.

ju’on en a laites. Lu vente chez 
G- U. JDacier, rue Sussex, chez L. 
t). Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les cuitilicats

5 in.

GRANDEUK,
1te, N. H.

REDUCTIONalisme pendant 
é de faire l’es* 
liment d’hùile 
donna un sou- 

intenant je suis 
is, grâce à votre

ON DEMANDSA TRAVERS OTTAWA SUR LES
I»ATl.A.Î»ritTII3S,

CAPOTS
pour la cuisine et le ménage, 
fait en dehors de la maison.

Une servante 
Le lavage est 

S’adresser au bureau du “ Canada.
PIANOS HE1NTZMAN, 

carrés et droits, 
ORGUES-HARMONIUMS 

Bell et Kai-n,
Tabourets, Couverts de Pianos, 

En vente chez

Charbon—Quatre-vingt dix chars 
chargés de charbon sont arrivés par 
le chemin de fer St-Laurent et 
Ottawa.

Exposition— Il y aura une 
sion à Prescott par le chemin de 
fer St Laurent et Ottawa à l’occa 
sion de l’exposition du 2 octobre 
prochain.

—Allez chez M. Laurent Duha­
mel, où vous trouverez toute es­
pece de viandes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs

Immigrants—Quatre vingt immi­
grants sont arrivés à Ottawa, hier, 
par le chemin de fer de l’Atlansique.

Commerce de bois—Trente chars 
chargés de bois sont expédiés tous 
les jours par le chemin de fer de 
l’Atlantique.

—Sirop du Dr Coderre pour sou­
lager les douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

En chaloupe—Dn grand nombre 
de personnes profitaient du beau 
temps, hier soir, pour faire une 
promenade en chaloupe sur le 
canal Rideau.

Pèche—Plusieurs amateurs de 
pêche sont partis, ce matin, pour
Black Rapids,

—14 livres de sucre pour $1 
chez N. A. Savwrd.

Excursion—La société littéraire 
de St-Patrick fera une excursion à 
Thurso, le 26 courant, à bord du 
Peerless.

Société Philharmonique—La so­
ciété Philharmonique d’Ottawa se 
réunira de nouveau cette semaine.

—M. Laurent Duhamel a tou­
jours à son étal des saucisses, jam­
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Réparations—On a commencé ce 
matin des réparations considérables 
aux portes de l’écluse No. 4 du 
canal Rideau.

Arrestation—Le constable Mac 
keuzie a arrêté, hier soir, quatre 
personnes accusées d’avoir causé 
du désordre à Rochesterville, di­
manche dernier. Les accusés com­
paraîtront devant le juge de paix 
samedi prochain,

dd Du Godbrrb et
dévoué,
)ICKIS0N,
, MoiiV'éal. 
er, rue Sussex,

On Demande
Circulaire de Caoutchouc

CHEZ

VAUX, 33 Cto. LA noiITElLLE,
Seul propriétaire,

B. E. MoGALH, Chimiste.
llo^éal

UN INSTITUTEUR capable d’enseigner 
le français et l’anglais, pour le district sco­
laire No. 2, du Township de Aldfield. S’a 
dresser, en donnant le salaire, à M. Xavier 
Leclerc, président des Commissaires d’Eco­
les, ou a M. James Moore, secrétaire-tréso­
rier, Halverson P. O., Aldfield.

Aldfield, 6 sept. 1883.

excur- Workman, Bush et Cie, 
158. rue Sparks. H. L. COTE, 1883.

Joe Beef— Le fameux Joe Beef de 
Montréal, est actuellement sous les 
soins du médecin, à l’hôpital, pour 
blessures assez graves infligées par 
un buffle apprivoisé qu’il exhibait 
à des clients La similitude des 
noms a rendu Joe trop famillier 
avec son hôte.

Le meurtrier Mann—Le Dr Clark, 
médecin de l’asile des aliénés a 
Toronto, est revenu, hier soir, de 
l’Orignal, où il avait été envoyé 
pour examiner Mann, le meurtrier 
de la famille Cooke, de “ Little 
Rideau.”

Le Dr Clark a refusé de faire 
connaître son opinion sur la condi­
tion mentale du prisonnier.

Restaurant Iroquois — Tel est le 
nom d’un restaurant tenu par M. 
Gédéon G ration, près de la gare 
Union, Chaudières, où l’on peut se 
procurer des repas à très bon mar­
ché, et les meilleurs liqueurs. C’est 
certainement l’une des hôtels la 
mieux conduits sous tous les rap­
ports, car M. Gratton, le proprié­
taire, et M. Paré, savent très-bien 
recevoir le public voyageur.

La vente du bois—Les propriétai­
res des scieries aux Chaudières 
remplissent leurs clos de bois plu­
tôt que de vendre à prix réduits. 
Les prix de transport ont baissé ; 
plusieurs capitaines de barges amé­
ricaines prennent leur dernier 
chargement de la saison et c’est ce 
qui explique la baisse des prix.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour p; 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement New-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der­
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in­
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

SI <4 Le piusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, U ASTH­
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Préparé avec la meilleure gomme ‘d'épi* 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et Ionique. Su­
périeure à n'importe quelle médecine 
off crie pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaisoüscicn- 
UfiïjUv de la gomme qui suim&deT épi- 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de ki 
médecines 
Tout le 

inonde 
entendu 
parler des 
effets. pro­
digieux des 
épi tulles el 
des pins 
dans t es 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré­
gulière­
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pins 
e l leur 
prescrivent 
une infu­
sion , faite 
des bour­
geons d'é- 
pinelle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet powr aim idire 
odsciâque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cls. el 50 cl s. la boulcile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épmçlle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enreqislrées.

128, Rue Rideau.
P. 8.—l.'assoi liment «lescha­

peaux (l’Automne c,l des plus 
complets.

Sept. 188

UNE CURE ETONNAXTE•■T

Je, aousignô, déclare avoir perdu complè­
tement la chevelure il y a doux ans. Pen­
dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce do la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j’eus la curiosité do m’en servir

J’eii achetai une boite chez MM. 
lutte et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolcttc lui même oui 
me l’n vendue, et il pourra attester que j’é­
tais fl'ors--il y a environ six mois—complè­
tement cl. nve. Je me suis servi d’que seule 
boite et elle a sulli à me rendre ma cheve­
lure d’auliefois, un peu plus claire cencu- 
ùant, 1 s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Cote 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront sc ren­
seigner. Je donne ce certificat de 
jirupio mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

Montréal. 23 Juillet 1883.

ta

Lotion PersienneUî
l La LOTION PERSIENNE est la meilleure 

préparation connue jusqu’à pFésent contre
lC MASQUE, les ROUSSEURS, ICS ROUTONS OU 
toutes autres maladies de la

Oetto préparation ne contient rien qui 
soit injurieux à la peau, et pour cette raison 
est recommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

ÎJYKES.
Dans celle 

p r épar a- 
li on la 
gomme ne
se sépare 
:ornais cl 
scs propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
i. o niqu e s9 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
prepare 
avec . soin 
a une basse 
températu­
re contient 
une grande 
i nantit é 
le la meil­

leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

a
LLER IL SIROPcomme moi
>AVIS.
REMENT, il 
ie, le Choiera, 
es et les Dou- 
îdies du Foie, 
igestions, les 
ux, etc.

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS & Oo. 
KERRY WATSON & Oo. 

H. SUGDEN EVANS & Oo

DE

GOMME
PIEU UE DAME. 4 Jan. 1883.

XTERIEUR, 
ris, les Enge- 

Ulcères, les 
ie, le Neural- 
les Membres

Pilules de Noix Longues Composées-, 1)T1 NETTElête de la Confédération. I>e McOALE
RecouvertesRS PILULES DCCeux qui désirent louer des effets pour ce 

jour là a l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY IIALL 
ouverte jusqu’à deux heures de l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

ROUGE
Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affec­
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges lions, 
étourdissements 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme ôtant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune do ses prépara­
tions. - Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n* importe 

*7,X Une des meilleures prepa* qnel cas, elles ne contiennent aucune de
I iJ rations offertes jusqu’ici ces substances délétères qui pourraient les

au public, pour le soulage; rendre préjudiciables à la santé d« enfants
1 ment immédiat et la guôf deJ> Paonnes figées. Les Pmutss ns,

rison de la Toux, du Rhume, Noix Lonuüxs Coneosfes, n. McGals, seul 
de la -Bronchite, de l’En- préparées avec soin, avec un extrait con. 
rouement, de la Croupe et centré, tiré de la noix longue et combiné 
de toutes 1rs maladies de la avec d’autres principes végétaux, de ma- 
Gorge et des Poumons. ?ière fi les placer au premier rang parmi 

. A vendre partout fi 25c et toutes les pilules stomachiques jusqu fi pré- 
► 50c la bouteille. sent offertes au public.
B. E. MuGALE, Chimiste.

Montréal.

m
Pharmaciens,
louteille.
nitations.*’^*

DE ?

J GRAY.:al.
2S Funèbres 1 532 ET 534, RUE SUSSEX,

J. BOYDEN.î-m
IU8IE, Ottawa, 7 décembre 1882. la

» grand el U 
orovince an talon ou habil- SPRUCINE
de ce genre 

>ouvez vous 
it nécessaire 
tires funèbres, 
t leur com- 
£ HEURES 
n ou du bo­
unce qu’elles

•e classe est 
i demandes.
ser chez M. 
le jour.

4
KERRY WATSON CO.

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.
B. E. McGALE, Chimiste, 

Montréal 
la nov. 1882 6m18831883

'
Æ.'-j36»

M



• - v'ï

; I v
5e anmLE 13 Septembre 1883

LORNE MILLINERY HOUSE.WHOLESOME CURATIVE.DUCOUXf HUILE Jb

DOÇ»
HUILE DE FOIE DE MORUE

Itdi-Ferrét an Qninqniaa et aui Écorces d’Oranges Amères

CSNEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE- 
FRESHING FRUIT LOZ-
. EN GE for Constipation, 

^\CiW/V Biliousness, Headache,
1V A*/> X Indisposition, <fcc.

V c j-SUPEBIOR TO PILLS
f^^^fyand all other system- 

regulating medicines. 
Se$B TUB POSE 16 SMALL,
F'lVl/r THE ACTION PROMPT, 
■ W W fci THE TASTE DELICIOUS. 
Nr Ladies and children

V like it
Price, 30 cents. Large boxes, 60 cents. 
BY ALL DRUGGISTS.

(En 1ace de l’hôtel Russell,)
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé­
vérantes études du Docteur Dircoux, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Foie de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d'écorces d’Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on no peut mieux qu’il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir Y Ané­
mie, la Chlorose, los Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.
les Médecins les plus éminents recommandent tout 

particulièrement oe médicament, d’une odeur agréable, 
irais goût et dont l’usage est facile, économique.

CHAPEAUX ET COIFFURES Prix 1<0
dans les derniers goûts et de haute nouveauté. Payable d’avance, 

Payable durant l’a 
Edition hebdomad 

(Invariable 
Un peut aussi s’

PRIS MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir* à 

demande et dans un court délai. Nous employons les meilleures modistes dans "la 
ville d’Ottawa.

*
trois

SOLD

dsmmmm CHI8HOL1 & Co. • ENDèptt général à Paris ; Dr DUCOUX, 209, rue St-Denis
wProprietaire.A Québec t JD» Ed. MORIN A €7», 

VSuunaoAaiexis-Clilxnlstes, 314, rue St-J esux Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE C’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 
OTTAWA À7 MONTREAL

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn Nord
i Médaille d’OR, Paris

A PARTIR DB
LUNDI, 25 Septembre 1882,

Les trains circuleront comme Suit :

NOI li C ASSORTIMENT DE

CHAPEAU! S’ETE DE TOUTE SOUTES
QUINA LAROCHE est des p n* considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. Malle- ExpressDEUX HEURESFerrugineux é» tàmOmH e$ aid tant a atdscts
m rauiw Sê/it-uef.
SOMMENT ET EADICAlSMSTt
|M RHUMATISMES,

m Qètf
Départ d’Ho­
chelaga pour
Québec...........

Arrivée A Qué­
bec .................

Départ 
Québec poui 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho­
chelaga...........

Départ d’Ho­
chelaga pour 
St. Felix de
Valois............

Arrivée à Si 
Félix de Va­
lois..

Départ de St. 
Felix de Va-

et cinquante-cinq minutes. m4.00 a.m 3.00p.m lO.OOp.m 

7.00’p.m 9.50 p.m 6.30 a.m

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
présente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune Age, soit par suite 
de Fêtât d’irritation du malade, 

oourmi
rANÉMIE, la CHLOROSE,

, PAUVRETÉ dm SAMO, 
SUITES dm COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
MprttlInM OtUM : D» Ed. MORIN A C-,

UradieCtWe, lu, nu Utit-kii.

H MALADIES
In DARTRES, SCROFULES, 

ULCERES, VICES du SARO, 
et ton» le» Accident» provenant de» 
Maladie» contagieuse» récentes on 
ancienne», et qui ont été rebelles 6 
font antre traitement.

Me défier de» Contrefaçons et exiger sur 
Tanaeloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les signatures 
â l’encre rouge cl-dessous :

VENDANT A BON MARCHE.ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, O Juillet 1883.

de JOSE]|l 1-3

h s-j
w ® w

id
|I

NOTRE ASSORTIMENT DE
5.20 a.m 9.10 a.m lO.OOp.m 

4 00 p.m 6.30 a.m

TABLEAU DIS HRS. CHEMISES 8.30 p.m

i 4èmede toute description, est Je plus considé­
rable qui soit en celle ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
Quitte Ottawa.... 8 15 

Arr. à Montréal... 12 15 

Quitte Montreal..

Arrive à Ottawa.

-1 o0 40
? 25 5.15 p.m

1 40

7 00 Deux volui 
ges chacun.

45 30 S pVAHIETE PRESQU’INFINIE DE 8.20 p.m ••••••••••••
11 20rariSeFfBOÜTœn.DEttiOBIERSIMl.misCléri

HfNftalm à Quit*c ; D* Bd. MORIN * G». 
iàâmïu-tMilila, 114. m UMax

COLS,40 30
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

lois 5.20ea.m 

8.50 a.m

•••••••»•...SUR CETTE ROUTE SE DEROULE Arrivée à Ho- 
chelaga.........LE5 Edition ordir 

Ed. illustrée
•se .e.e.eeee

: GRAND PANORAMA DU CANADA, WA- Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes fins lard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de ièr du 
Pacifique Canadien pour Ottawa.

BUREAU GENERAL : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, are.

LA

;
i

Elle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
V Amérique.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax, Saint- 
Jean, les Montagnes Blanch-, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

VELU l
CHEMIN DE FER 277, RUE WELLINGTON,

C- Gagné et Cie FREMICanada Atlantique est vme

POUDRE DE RIZ
Biographi 

glade, Jean-B 
les Réaume 
Jacques Potli 
— fondateur 
Julien Dubu 
Dubuque, Iov 
Jacques Duj 
Rainville, Jea 
Louis Provei 
Faribault, Jea 
Jean-Baptiste

Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

BU» est adhérente et abso­
lument invisible; aussi commu- 
nlqae-Lelle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels.

c< 5 mars, 1882 laA partir dn Samedi, 7 Juillet 
1883.

f**!* SSügFÏKSS**.BILLETS DE RETOUR Les trains pour L’OUEST Quitteront Ott .wa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutes les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Garleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’a, rès l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
1rs passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

X* és le BoUs srec /« Houpps :ëtr. 
Obn CH, FAY 

PilB, i. rue de te Paix, |, paru

ENTRE CHEMIN DE FEH INTERCOLONIALOTTAWA et MONTREAL,
seront en vente sur cette ligne pour le 

PRIX D’UN SEUL VOVAGE,
Bens pour partir le SAMEDI, pour revenir 
le lundi suivant.

D. C. LINSLEY,

A. DAVIS,82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M Surintendant.
P.S.—-Notez le changement des heures 

de l’indicateur du chemin de fer du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc. 1882

A partir'de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis............. 1.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimouslli........
Campbellton..
Dalhousie........
Bathurst........
Newcastle......
Moncton..........
Saint Jean.......
Halifax.............

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
frorc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-J

Gérant.
NOUVELLE ENTREPRISE laB. C. WINNIE,

Ageet gén. de» passagers.
xmportaivt Ido ........  2 05 p. m.

........  3.49 p. m.
....... 8.35 p. m.
...... 9 15 p. m.
........ 11.17 p. m.
...... 12.52 p. m.
........ 4.00 a. m.
...... 7.30 a. m.
....-12.45 a. m.

LA MANUFACTURE DE do
Attention ! Attention

A LA

doCADRES D’IMAGES SECONdoJ. B. AlilAJL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,

doOUVERTE AU Biographili 

dateur de Sai 
■*-- — Joseph R 

Ménard, Frar 
Baptiste MalL 
—fondateur d 
souri,—Louis-

do IUM de BIJOUTERIES
DE

E. VEZINA
No. 70, Hue Rideau. do

do
iOffre des avantages spéciaux à 

qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers Attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
délions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS. DA VET,
Ottawa, 16 août 1S82.

doceux

(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)Marchand dr

PEINTURE 536, RUE SUSSEX Roy, Jacquei 
Aubry, AntoRT de VITRES,

526 RUE SUSSEX
«Finvite mes amis et le public en générai 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épia- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

DI PLUS

Ménard—font 
Texas,—Jean 
l’un des fonda 
Prudent Beat 
chère, Pierre 1 
Larocque, Pi 
Riel.

«r 30 RUE FMHV. "B*
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Sunmendant-général 
W C. VANHORNE,

Administratenr-généra I

(Vis-à-vis le magasin de G. C. 
Egan et Cie),

OTTAWA Je suis en mesure de 'tetnrer et répa» 
rer tontes les commandes qu'on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

E. VEZINA,
No. 530, KIE SUSSEX,

Porte Voisine de M. J. Boyden
(VARIETY HALL.)

Il avril 1883.

4 ¥ean.
Pour billets et toutPoudres de Condition d’Âlexandb

BOULES POUH les ROGNONS

arrangement* 
cernant le Iret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

con-M. A Ri al se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

lan.

LMAIRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.

D. POTTINGEJR,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882

BT AUTRES

EDITIOÎMEDECINES CELEBRES
la

POUR LES
Portraits

Salomon Jur 
Faribault, Al 
Vital Guérin 
Augustin Gi 
Baugy, L. 3 
Beaudry, Vict 
Franchère, . 
Louis Riel. Si
BBPRÉSENTAN’

Dubuque, Sa 
toba), Chicagc 
caravane attac

Je sousigné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER, PLUMES, ;ENCBE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.

Une visite est sollicitée.

J. A. POJMNVILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Tellez que BŒUF,

MOUTON,

Les propriétaires trenveroni 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes MACHINES A ÇOUDREAgent a Ottawa C. STBATTON,

Coins des rues Dalhousie et Sç'rii-Patnck
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

lY. *res dans tout le Canada pour leui 
eflicacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

les autres
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURES F AB BIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre- v

mer, New Stewart, White,
Wheeler et Wilson.

(Machines à Coudre pour fabrique)
Wanzer D et P.

Singet de Wilson So. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es
fabricants de chaussures.

17 mars 1883 la

Philbert et Archambault,
*P. C. GUILLAUME T- ALEXANDERPEINTRES, TAPISSIERS 

ET DÉCORATEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

0 Nov. 1882 la
LIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
1er Sept. 1882

A. PHILIPPE E. PANET, L. B. VEAU,
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc. AGNEAU,la

LARDSAL^
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,

A des prix qui délient toute compé­
tition.

*®-Uue visite est sollicitée.
Ottawa, 28 marsJ1883

ges.BÜBIAU:—Faites return i de la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la clinte des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. IIACIEK, 
Pharmacien, rue Sussex.

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée,
16 Juin 1883.

R. W. MARTINOTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883, *
On peut se j 

en s'adressant 
Tassé, Ottawa

30, Hue Itldean. t, "6 Ila lan 10.8e, t. 1882 la
/
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